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1975  Début du scandale des abricots au fluor
En 1975, la récolte des abricots de Charrat-Saxon-Riddes est catastrophique.  
Les fruits sont rabougris et leurs feuilles nécrosées. Ces dégâts sont dus aux 
émissions de fluor de l’usine d’aluminium de Martigny. Les intoxications au fluor 
rendent les fleurs des abricotiers stériles et provoquent des troubles respiratoires 
sur la population locale. En 1983, le Tribunal fédéral décide que les agriculteurs 
lésés toucheront 20 centimes par mètre carré de verger endommagé.
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par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 
Je ne vous dévoilerai pas où se trouve cette plaque car elle 
pourrait être à juste titre dans toute ville valaisanne, mais les 
habitants concernés la trouveront sans doute! 
Ce qui importe, c’est de se rappeler quel ouvrage essentiel 
pour le développement du Valais elle commémore car, 
même si ce ne fut pas une réussite financière, il s’agit là 
d’une aventure tout à fait remarquable. 
En août 1856 commencent les travaux de la ligne Bouveret-
Brigue, rondement menés puisque le train arrive à Saint-
Maurice en 1858, Martigny en 1859 et Sion en 1860. Après 

une 1re faillite, il est à Sierre en 1868 et, après une 
2e faillite, enfin à Brigue en 1878 grâce à la Compa-
gnie du Simplon (futurs CFF). Il s’agit maintenant 
de creuser le tunnel du Simplon dont la 1re partie 
sera inaugurée en 1906. Un gigantesque ouvrage 
(20 km) avec d’innombrables problèmes (géologie, 
accidents avec 67 morts et 6800 blessés, grèves, 
etc.) pour les près de 14 000 ouvriers qui y sont occupés dans 
d’épouvantables conditions de travail. Mais ce sera aussi le 
point de départ de nombreuses infrastructures ferroviaires 
dans les vallées latérales et au Lötschberg. 

A propos, un rêve pour promoteurs ou présidents de com-
mune: la concession fut délivrée à la Compagnie de la ligne 
d’Italie en 20 jours (10 pour le canton et 10 pour  
la Confédération)! !
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Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Comment s’appelle la 
descente de l’alpage des 
vaches à l’automne?

 A  L’inalpe
  B  La désalpe
 C  La transhumance

QUESTION 2
Que fait le vainqueur d’un 
combat de lutte suisse à la 
fin de son combat? 

 A  Il dessine un rond   
  avec la siure sur le sol 

  B  Il s’incline
 C  Il balaye la sciure du   

  dos de son adversaire

QUESTION 3
Quel est le lac le plus 
profond de Suisse (372 m)?

 A  Le lac Léman
  B  Le lac Majeur
 C  Le lac de Lugano

QUESTION 4
Combien de fois par siècle a 
lieu la fête des vignerons?

 A  Trois fois
  B  Cinq fois 
 C  Sept fois

QUESTION 5
Quelle entreprise a inventé 
la feuille d’aluminium 
en 1924?

 A  Alusuisse
  B  Allega
 C  Alcoa

QUESTION 6 
Quel est le plus haut 
vignoble d’Europe à 1100 
mètres?

 A  Lavaux
  B  Visperterminen
 C  Champéry

 
QUESTION 7
Quelle fameuse bataille 
fut remportée par les 
confédérés suisses sur 
les Habsbourgs grâce à 
des troncs de bois et des 
rochers?

 A  La bataille 
  de Morgarten

  B  La bataille 
  de Sempach

 C  La bataille de Morat

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch
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UN LIEU, UNE HISTOIRE ADRIEN DE LA VALETTE

TOUTE UNE HISTOIRE...
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Vers un planning familial

Quel a été l’événement 
fondateur de votre par-
cours politique? 
L’intérêt pour la chose pu-
blique qui m’a poussé, en 
1989, à répondre positive-
ment à la demande d’être 
candidat député suppléant. 

Une date clé de votre his-
toire politique? 
Récemment, le mercredi 6 
novembre 2013, lorsque 
j’ai eu la chance de présider 
le Conseil d’Etat le jour an-
niversaire de mes 60 ans. 

La meilleure période de 
votre histoire? 
Sûrement pas l’école de re-
crues!  

L’histoire qu’on vous ra-
contait quand vous étiez 
gosse ou l’histoire que 
vous racontez à vos en-
fants? 
L’attente impatiente du 
facteur pour obtenir les 
dernières nouvelles, car il 
n’y avait même pas un té-
léphone à la Rosière.  

Si vous étiez un person-
nage historique, vous 
seriez… 
… impossible, mais j’ai-
merais être Michel-Ange. 

Qu’avez-vous retenu des 
cours d’histoire à 
l’école? 
Que l’histoire a tendance à 
se répéter et qu’il faut tout 
faire pour éviter que les 
générations actuelles et 
futures n’en revivent les 
pages les plus sombres.  

Citez un personnage qui 
a marqué l’histoire du 
Valais. 
Hermann Geiger, pilote 
mythique du savoir-faire 
valaisan internationalement 
reconnu en matière de 
sauvetage en montagne.  

Si vous deviez entrer 
dans l’histoire, ce serait 
comme... 
Il y a tellement de condi-
tions non remplies pour 
entrer dans l’histoire… 

 De quel(le) Valaisan(ne) 
l’histoire se rappellera  
De Jean Daetwyler et des 
autres.  

L’histoire du Valais en un 
titre? 
Treize finales, treize vic-
toires! 

L’histoire de la Suisse en 
un titre? 
Un petit pays qui n’a rien à 
envier aux plus grands.  

Vous êtes du genre à vous 
raconter des histoires? 
Non, je suis tellement ra-
tionnel. Pas de place pour 
les «il était une fois»… 

Une histoire drôle, s.v.p. 
Quand une adorable et 
pimpante centenaire, 
après deux minutes d’apé-
ro, a claqué des doigts et 
s’est écriée: «Garçon! Un 
ballon de fendant, car le 
vin du Conseil d’Etat (mal-
voisie) ne passe pas la 
soif.» 

Vous faites des histoires 
pour?  
Lorsque mes secrétaires 
achètent des sandwichs 
avec de la verdure…  

La dernière histoire que 
vous avez eue, elle était 
avec qui? 
Elle dure depuis plus de 
quarante ans, avec qui vous 
savez.  

Histoire de plaire, que 
faites-vous? 
Je distrais mes petits-en-
fants en leur montrant 
«Tom et Jerry» sur l’iPad. ! 

MAURICE TORNAY
CONSEILLER D’ÉTAT

VIA MULIERIS 

S 
oulager la misère, lutter 
contre l’avortement, l’il-
légitimité, accueillir des 
enfants désirés, accorder 

aux femmes le contrôle sur leur 
corps: autant d’arguments en fa-
veur de l’accès à la contraception. 

Le débat émerge en Suisse vers 
1900. Des féministes protestantes 
contestent la double morale, qui 
permet aux hommes tous les écarts 
et prescrit aux femmes virginité  
et fidélité. La Genevoise Emma 
Pieczynska avance une critique in-
édite du «devoir conjugal», néfaste 
à la santé des femmes, assimilé au 
«droit de propriétaire» du mari 
(1901). A la même époque, les mili-
tants néomalthusiens diffusent 
l’idée de contrôle des naissances et 
vendent des contraceptifs. Leur ac-

tion est vivement critiquée. En 
1908, la militante Margarethe Faas 
est empêchée de tenir sa confé-
rence à Sion et passe la nuit au 
poste. 

Dans les années 50, l’augmenta-
tion des avortements alerte le 
monde médical. Les parents veu-
lent offrir à leurs enfants formation 
et bien-être. Le premier planning 
familial de Suisse romande (Lau -
sanne 1965), centré sur la famille et 
l’enfant, entend veiller à «ce que la 
consultation ne soit pas au service des 
jeunes gens n’ayant d’autre idéal 
qu’une meilleure organisation de 
leurs plaisirs sexuels». 

Cette approche familialiste inté-
resse les élites catholiques valaisan-
nes, inquiètes de la hausse des di-
vorces. Dès 1962, l’Association va-

laisanne du mariage (AVM) orga-
nise la formation de foyers pilotes 
enseignant la méthode des tempé-
ratures. Une petite révolution, car 
elle oblige les époux à coopérer sur 
un sujet tabou. 

Mais l’AVM n’informe pas sur tou-
tes les méthodes. Entre 1970 et 
1975, le Conseil d’Etat commande 
un rapport qui ne sera jamais pu-
blié (mais conservé aux Archives 
cantonales). Il se révèle plus nata-
liste que la prise de position du 
Synode (1974); pour ce dernier, la 
régulation des naissances est non 
seulement un droit, mais un devoir 
des couples. 

Ce décalage entre élites politi-
ques et société civile suscite la créa-
tion de l’Association valaisanne 
pour l’éducation sexuelle et le plan-
ning familial (1975), non confes-
sionnelle, qui veut informer sur 
toutes les méthodes. Grâce à la té-
nacité de ses membres, deux cen-
tres sont ouverts à Monthey et 
Sierre, aux côtés des centres AVM 
de Sion et Martigny. Bientôt, la for-
mation commune des conseillères 
auprès de Pro Familia Lausanne 
uniformise les discours et les prati-
ques. 
 
! ANNE-FRANÇOISE PRAZ,  
PROFESSEURE D’HISTOIRE À L’UNIVERSITÉ  
DE FRIBOURG

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch

Scierie de Troistorrents 
Photo partagée par: Pascal Joris 

Carte postale. 

 

 
Dans le cadre du projet-étoile Valais/Wallis 
Digital, l’IDIAP a numérisé les photos des 
Valaisans  en lien avec le canton. Objectifs: 
enrichir la mémoire collective  
et garder une trace des milliers  
de documents.

«Le premier planning  familial veillait  
 à «ce que la consultation 
 ne fût pas au service des  
  jeunes ne pensant qu’à  
  l’organisation de leurs  
 plaisirs sexuels.»


